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AVIS DE L'ADMINISTRATION.

Le " Bulletin " est mensuel.--Le jour de publication est fixé au 25 de chaque mois.

L'abonnement est annuel et strictement payable d'avance:

Pour le Canada............. .... Sr.oo
Pour les Etats-Unis.............. 1.50 (en or)
Pour l'Etranger.................. 2.00 (en or)

Prière d'adresser franc de port, tout ce qui regarde l'administration du journal, à Adolphe

Ouimet, Editeur-Propriétaire du " Bulletin de l'Union-Allet, " Montréal, 2:, Rue St. Gabriel-.

AVIS AUX ABONNES.

Les personnes qui ont renvoyé le second nu-
méro du " Bulletin" sont priées de vouloir bien
nous renvoyer le premier numéro.

Nous avertissons aussi toutes les personnes qui
ont reçu le premier et le second numéro, que
leur nom étant entré dans nos livres, et qu'un,
laps de temps de quatre mois s'étant écoulé de-
puis la publication du premier numéro, nous ne
recevrons pas le renvoi du troisième numéro sans
en recevoir le montant d'une piastre, prix de l'a-
bonnement d'un an.

Cette condition est de rigueur et aucune excep-
tion n'y sera faite.

ANNONCES.

Le Casino de Montréal."
Pour conplâter l'amenagernent de cette Instlitution, les directeurs ont

fait construire uno annexe A la Salle de Billards, où les ainateurs d'es.
crime, de boxe et de bâton. pourront s'en donner et en recevoir, 4 cœur
Joie.

Le maltre d'armes donne des leçons tous les Lundis, Mercredia et
.eudis de 8 à Il heures : Le professeur de boxe, les Mardis, Jeudis et Sa-
niedis aux mêmes heures.

Il faut être Membre du Casino pour s'inscrire comme élève.
Les membres désireux de suivre les cours d'escrime et de boxe, de-

,tont s'entendre avec le professeur pour les conditionF, qui sont del plus
Jibérales.

ADMISSION AU CASINO-$4.00 de droit d'entrée. $..00 de snuserlp-
tion annuelle-donnant droit de f) heures A. M., A minuit, à dieux
salles de billards, à la chambre de nouvel les, aux alons de jeux e. de
donversation, au Piano et!iL la salle de tir.

Les Zouaves ne paient pas d'entrée, leur contribution nnnuello est de $2
et Ils sont invItes (s se prevaloîr de ce aynntages exepl lS.

Officiers du Casino pour l'année 18'74.
30. ALF. LARocQupE Jn.,-Présiclent.

F. A. Qunm,-Vice-Président.
A. OrinT, Secrétaire-Trésorier.

MM. G. A. DtFT. . . . . . . . r. . .
- D. Pr.rETum... . . . . . . . . .. . As-

G. Bovr. , . . . . . . . . . . .
L. PRVOST. . . . . . . . . . . . Membres du Comité.

P. C. DuPRanE. . . . . . . . ..

M.. ntzM, Gémut.

ANNONCES.

ST. MICIAEL'S ASSOCIATION

FOR 'TIIER1IC L IEF OF0 PONIFICA L.

ZOUAIES

PRESENTLY UNDER AIRMS IN SPAIN

And WVhereeer, in the ]1tu re, they mnay be Fighting .for the Ioly
Father, and for the Liberlies of the Chur,,ch.

EXECUTIVE COMMITTEE IN NEI YORK

JOIN D. KEILEY, JR., Chairmun.

JOHN MCANERNEY, JR., Recordinlg Secretary.

HAROLD HENWOOD, Corresponding Secrerary.

PATRICK FARRELLY, Treasurcr.

The objec t ofthis Associntion ls te afford nid to the wouinded, or other.-
wise sufloring, Pontifleil Z,?uaves, and other Crusaders, wol now are, or
may lereafter be, li arAs, under lawful aiitliority, ,ititig for iie
liberties ofthe Polie, and of fhc Catholie Chureli.

Contribu tions, large or sinall, fiven a. narks of syonpathy for
these armed Chanp ions of Religion irill bc yral fuilly received, ind.

acknowledged, .pblicly or privalety, according Io request. They

may be addresed to any of the Members of the Comn/ilfee ai

LOCK 130X lK, NEW-YORKT CITY..

B. WOLFF

FABRICANT DE CuHAiîEs D'oit

SPECIA L T'ES

CuHA INES DE ST. PIERRE

En or de $20 ; En argenuï de $5.00 et audessus

EPINGLE POUR CILAYATE

DITE DB ST. ]PIERRE

En or de $2.50 ; En argent de $1.00 et au-dessus

68 RUE Se. JACQUES, MONTkEAL.

Conditions faciles pour le' Oommerce.
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Evêché de 1ontréal 6 Févr. 1874.

A Mr. A. Renaud
Sec. de l'Union-Allet

Montréal.

Monsieur le Secretaire,
JUSQU'A ce jour la maladie m'a empêché d'accuser réception

de ce que vous avez eu la honté de m'écrire en m'envoyant
deux Nos. du ci Bulletin de l'Union Allet ».

Aujourd'hui même ce n'est pas sans quelque difficulté que je
puis tracer ces lignes tant bien que mal.

J'ai vu avec bonheur le bon accueil que les Evêques de la
Province de Québec ont fait à cette ouvre de l'Union-Allet, et
j'ai la confiance que les souha'ts qu'ils font pour son succès se
réaliseront pleinement.

Votre (Euvre, dites-vous, est fondée dans le but de servir en
Canada « la cause de Dieu, de son Eglise et de son Vicaire sur
la terre. s

Je ne saurais trop féliciter « l'Union-Allet » d'avoir conçu une
si noble idée. C'est le grain de sénevé qu'elle jette en terre et
que les générations futures auront la joie de voir devenir un
grand-arbre à l'ombre duquel elles se reposeront en paix.

Selon le plan divin, la cause de l'Eglise et du Pape est la cause
de toute société chrétienne. Sans parler des enseignements de
l'Histoire, les évenements contemporains suffisent pour le prouver
avec une effrayante évidence.

Or, la question religieuse étant manifestement une question so-
ciale, notre avenir national se trouve inséparablement uni à la

cause sacrée de l'Eglise et de Son Chef, et nos intérêts sont inti-
mement liés aux intérêts catholiques.

Nous sommes arrivés aux temps où le Catholicisme et l'Infidé-

lité doivent se partager le monde.
Que de fois ce grand Pontife, que Dieu conserve d'une manière

si merveilleuse, n'a-t-il pas averti les gouvernements des dangers
iminients de leur hostilité ou de leur indifférence à l'égard do
l'Eglise et du Saint-Siège I

L'Encyclique « Quanta Cura, s avec son annexe le Syllabus,
n'a-t-il pas retenti comme un canon d'alarme au sein de cette ci-

vilisation moderne si orgueilleuse d'elle-même ? Dans leur stu-
pide aveuglement, gouvernants et gouvernés se sont moqués des

avertissements du Vicaire de Jésus-Christ. Eh bien, où sont-ils
aujourd'hui ?

Quelle parole que celle échappée de la bouche auguste de Pie
IX ! :-« ils m'ont donné beaucoup d'avis, et maintenant ils sont
couchés par terre. c--C'était peu de temps après le cataclysme
de Sédan. Qui peut dire qu'ils ne fussent pas restés debout, si,
au lieu d'aviser le Pape, ils eûssent cru a ses enseignements ?

Jésus-Christ n'est-il pas venu restaurer toutes choses ?-ins-
taurare omnia«.-N'est-ce pas pour cela qu'il a fondé son Eglise
en lui disant :-enseigne tout ce que je t'ai enseigné moi-même ?
« omnia gnœecumique mandalri. Aussi est-ce le seul moyen effi-
cace de restaurer l'humanité plongée dans toutes sortes de maux
en delors de cette grande et bienfaisante lumière de l'Evangilc.
Les faits ne prouvent ils pas qu'en dehors de ce plan divin, il ne
peut y avoir que déchéance, désordre, et ruines morales et maté-
rielles ? Et pour ne parler que de la i Fille ainée de l'Eglise, »
quel rôle incomparable n'a-t-elle pas joué depuis Clovis tant
qu'Elle slest attachée à la cause de l'Eglise et de son Chef !quel-
les effroyables chûtes depuis qu'Elle s'en est séparée ! Elle est
mnaintenant en face d'une affirmation et d'une négation : il lui

faut choisir entre la vie ou la mort ; affirmer avec le Pape la
Vérité toute entière, et là.seulement est son salut-Veritas libe-
rabit-ou nier finalement cette Vérité qui lui a donné 15 siècles
de vie et de gloire, et alors disparaître comme nation.

Or, un rameau de l'antique branche du Lys a été planté sur
les rives du St. Laurent par cette vaillante s Fille ainée de l'E-
glise i au temps où sa puissance ct sa gloire rayonnaient dans le
monde entier. En s'attachant fermement à l'affirmation de la
Vérité, ce rameau a poussé de profondes racines dans le sol ca-
nadien. Il est même assez vigoureux pour prêter son appui au
Vieillard du Vatican, cet indomptable témoin de la Vérité dans
le monde. Restera-t-il toujours fidèle à l'affirmation ?

Ne sera-t-il pas lui aussi tenté de goûter au fruit empoisonné
de la négation ? C'est 1-1 une question de vie ou de mort pour
lui ¡ car, il est de toute évidence que sa force d'accroissement et

el'Union-Allet
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de résistance est exclusivement dans l'énergique affirmation de la
Vérité sur laquelle il a été planté. C'est ce que l'Union-Allet a
merveilleusement compris en insérant dans son programme comme
bâse essentielle de son existence, l'affirmation et la défense de la
cause de l'Eglise et du Vicaire de Jésus-Christ.

Les vrais amis de notre n'ationalité doivent done se réjouir de
voir cette généreuse phalange de jeunes gens instruits se grouper
autour de la Chaire de Vérité pour afliriner, que hors de ses en-
seignements infaillibles, il ne peùt y avoir de salut ni pour les
iLdividus ni pour les sociétés chrétiennes.

Mais les bons catholiques ne doivent pas se borner à se réjouir
de cette « Union s qui se forme pour résister aux efforts anti-
nationaux de la négation, ils doivent encore encourager, soutenir,
protéger, défendre cette vaillante phalange qui combat pour le
salut commun. On lui a dit : c Va ton chemin, et elle s'est mise
eu route pleine d'ardeur et de confiance. Elle n'ignore pas, ce-
pendant, qu'elle rencontrera bien des adversaires sur son chemin,
et elle a droit à tous nos encouragements pour le succès de l'Ru-
vre qu'elle a entreprise. Elle connait le « persecutionmcn patinin-
tur s prédit par le Maître de la Vérité ; elle s'y attend ; mais
elle a droit de s'attendre aussi à ce que ses frères l'assistent dans
cette lutte glorieuse d'où dépend la consolidation de notre société
catholique. Car plus la Vérité, proclamée par Pie IX, s'affir
mera parmi nous, plus notre nationalité grandira et se fortifiera.
C'est donc faire acte de patriotisme que d'encourager l'oeuvre
de t l'Union-Allet. » Voilà pourquoi tous les Evêques l'approu-
vent et la bénissent.

Puisse-t-elle réaliser un jour les espérances qu'elle a fait naître
dans les cours vraiment catholiques !

Mais il est temps que je mette fin à ces considérations que
votre lettre, Mr. le Sécretaire, a fait naître dans mon esprit en
prenant la plume pour y répondre. Ayant différé si longtemps à
en accuser réception, j'ai tenu à vous montrer, quoi.lue bien im-
parfaitement, que ce n'était pas par indifférence.

Agréez l'assurance de mon respectueux dévouement, et veuillez
me croire, Mr. le Secretaire,

Votre très-humble Serviteur en J. C.
ADoLPHE.

Evêque de Birtha.

Montréal, le 22 février, 1874.
Monsieur,

J 'AI reçu dans son temps la belle et touchante lettre que vous
m'avez adressée avec les deux premiers numéros de Bulletin

de l'Union-.Allet.
J'aurais dû vous en accuser plutôt réception et vous en remer-

cier condialement. Mais tout le monde connait si bien quelles
sont mes sympathies pour les Zouaves. Canadiens et quel intérêt
je porte au journal qu'ils ont fondé, pour défendre par la plume
la noble cause pour laquelle ils ont combattu les armes à la main,
que je me suis cru légitimement dispensé d'en fhire extérieure-
ment une nouvelle profession.

Mais comme je crois que l'on att:nd de moi autre chose qu'une
approbation tacite, quoique chaude et ardente; je me décide à
rompre ce trop long silence, pour vous dire à vous-même, M. le
Secrétaire, et vous prier en même temps de répéter à tous ceux
dont vous êtes l'organe, que je suis toujours pénétré d'admira-
tion pour le dévouement de l' Union-.4llet et de dévotion pour sa
sublime devise : Aime Dieu et va ton chemin.

En conséquence, je n'ai pu que me réjouir de la fondation du
Journal que cette intéressante société a créé, pour conserver soi-

gneusement dans son sein, le feu sacré qu'elle est allée puiser, au
prix de tant de sacrifices, dans les sanctuaires de la Ville Sainte;
et qu'elle voudrait ardemment entretenir dans le cœur de la jeu-
nesse canadienne.

Car, il n'y a pas à douter qu'au jour marqué, dans les décrets
de la divine Providence, elle ne s'élance encore au-delà des mers,
pour offrir ses services au Père commun, quand sera arrivé le
temps où les enfants de la sainte Eglise devront se rassembler,
des quatre coins du monde, autour de Sa Personne sacrée pour la
protéger contre la malice des ennemis de la Religion, qui sont
aussi les siens.

Ce sera alors surtout que les moins clairvoyants compren-
dront intimement que la pensée qui a inspiré le Bulletin de
l'Union-Allet venait du Ciel. puisqu'au temps du besoin, un ba-
taillon de jeunes gens d'élite se trouvera tout formé par le bon
esprit qu'aura propagé ce Journal et prêt a voler au secours du
St. Siége.

Plein de cette espérance, je demeure bien sincèrement, M. le
Secrétaire, de vous et de toute votre belle Société,

Le très-humble et dévoué serviteur,
† Ig. Ev. de Montréal.

M. N. RENAUD,
Secr. de l' Union-Allet.

LE ST. PERE ET SON ARMEE.

OUS reproduisons la belle adresse que notre bien-aimé Chef,
le Général Kanzler a présenté au St. Père le jour de la

St. Jean. Nous y ajoutons la réponse du St. Père. Cette ver-
sion, extraite de l'Echo de Rom e, nous a paru celle qui exprime
avec plus de véracité et de couleur naturelle le discours du St.
Père. Nous devons ajouter qu'un sténographe, maintenant atta-
ché au Vatican, reproduit fidèlement les paroles du St. Père et
qu'aucun de ses discours n'est livré à la publicité sans être re-
vu par lui ; en cela nous pouvons dire que le journal l'Echo de
Rome soutient véritablement son nom.

s

ADnEssE nE S, Exc, LE G:NànAL KAZLtan.

«Très Saint Père, s
s Profond est le respect, sincère lattachement, vive la grati-

tude, qui nous réunit encore aujourd'hui autour de Votre trône,
pour présenter à Votre Sainteté nos voeux de félicité et nos
souhaits ardents pour la conservation d'une vie si précieuse à
chaque coeur catholique. s

«Nos frères d'armes, non seulement d'Italie, mais encore ceux
qui sont épars en d'autres pays, dans des adresses appor-
tées expressément par de nobles personnages, expriment
les mêmes sentiments; et cette communauté de la pensée,
des aspirations et des affections, en des hommes d'origines
si diverses, est le symbole de la sublime mission échue
à la Papauté de réunir les différentes nations par le lien
puissant de la religion, pour les conduire, dans la concorde,
sur le chemin du progrès, vers une civilisation bien comprise. »

c Mais, outre cette mission commune à tous les successeurs de
St. Pierre, Votre Sainteté en n une toute spéciale, qui est celle
de conduire le peuple chrétien à travers une époque de la plus
maligne et dela plus forcemée persécution religieuse. »

« Qu'il nous soit donc permis de souhaiter que, à l'instar du
voyageur, qui, après une longue et pénible ascension, arrivé au
sommet de la montage, porte son regard étonné sur une plaine
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fertile et enchanteresse qu'il découvre à l'improviste, Votre Sain-
teté, au terme de cette guerre inique, puisse voir:

« L'Eglise, délivrée de ses chaines, exercer librement son action
bienfaisante.:»

( La Force, au lieu d'opprimer le Droit, servir à celui-ci d'instru-
ment. b,

« La vraie Liberté substituée à la licence et à la tyrannie révolu-
tionnaires. »

« Les Arts et les Sciences refleurir.»
« La Justièe rendueavecimpartialité; »
« Les Deniers publics administrés honnêtement. »
« La prospérité zétablie; la confiance renaitre.»
i Oh I qu'il sera donc beau l'avenir, quand l'Eglise aura repris

son légitime ascendant, et quand elle se trôuvera à légal des
gouvernements chrétiens, et non plus misérablement soumise à
la pression des sectaires.»

( Mais aujourd'hui, nous sommes encore dans la période de la
pénible ascension, au milieu des écueils de la misérable situation
présente; et, afin que pas un des notres ne s'égare de la route,
ou que, découragé par la longue, par la presque trop longue dis-
tance à parcourir, ne s'arrête en chemin, j'implore Votre Béné-
diction Apostolique pour nous, pour nos familles, pour tous ceux
qui nous furent et qui noua demeurent fidèles compagnons.»

RPONSE.DU S'r. PERE.

Le Saint Père fit la réponse suivante qui est digne de figurer
l'histoire:

« Dieu veuille, monsieur le général, agréer les voux que vous
m'avez exprimés au nom de tous ces braves officiers; car ces
voux sont, pour ainsi dire, la moelle de la félicité: cette félicité
n'est sans doute pas dans sa plénitude, mais elle est telle qu'elle
nous console, en quelque manière, de l'ennui et du dégoût produits
en nous par les contradictions, les obscénités et les nombreux
maux qui inondent la période de temps que nous traversons.

s Vous paraissez de nouveau devant moi, et cette fois sans

avoir l'épée au côté et sans les autres marques distinctives des
militaires, qui sont l'ornement et la force des hommes appelés à
niaintenir l'ordre et a sauvegarder la paix des Etats. Le motif

en est évident, et tout le monde le connaît: vous venez désarmés
devant moi, parce qu'une puissance plus forte ( je ne dis pas
juste, mais plus forte) vous a arraché les armes des mains: mais
elle n'a piu vous enlever l'honneur, ni souiller la fidélité (lui vous
lie toujours à ce Saint-Siège.

s Un général faisant partie d'une grande armée qui fit beau-
coup parler d'elle, ces dernières années, par ses victoires, dut
payer le tribut auquel sont soumis les vainqueurs eux-mêmes.
Frappé d'une balle, il tomba par terre: mais avant de rendre le
dernier soupir, il recueillit toutes ses forces et rejeta son épée en
arrière, afin qu'elle fut ramassée par ses compagnons d'armes et
qu'elle ne tombât pas entre les mains de l'ennemi.

« L'armée à laquelle appartint le défunt était une armée
étrangère; et c'est à l'aide de cette armée étrangère que l'Italie
put s'émanciper; elle a d'ailleurs, tiré un très-miaurais parti de
la victoire obtenue par de telles armes.

« Mais pour revenir à notre sujet, je veux dire que, accablés
par une force immensément supérieure, vous ne pûtes pas con-
server vos armes, ni les remettre entre les mains de vos compa-
gnons, parce qu'elle vous furent enlevées avec peu de générosité.
Mais personne ne pouvait vous ravir ni l'honneur ni la fidélité
envers celui que vous deviez reconnaître et que vous aviez
reconnu pour votre souverain.

T je ne puis que vous exhorter à persévérer tous dans cette
voie de constance et de fidélité, où vous vous êtes glorieusement
engagés; et : conserver vos sentiments de dévouement au Vicaire
de Jésus-Christ, qui vous font tant d'honneur aux yeux du
monde entier.

« Je comprends qu'on s'ennuie de voir que état de choses se
prolonge. Tous les esprits ne sont pas doués de la patience in-
dispensable pour les événements actuels. Plusieurs demandent
avec anxiété : Comment finira l'état présent ? Quelle sera l'issue
de cette horrible spectacle auquel nous assistons depuis longtemps,
pour notre ehâtiment ?

« Je ne le sais pas. Les Hébreux errant dans le désert y pas-
sèrent bien quarante années. (Signes de consternation.) Mais

nous ne nous trouvons pas dans le même cas. (Marques de vive
allégresse.)

« Les Hébreux se plaignaient aussi; et comme leurs plaintes
injustes et importunes déplaisaient à Dieu, le Seigneur prolon-

geait le pèlerinage et renouvelait ses châtiments.
« Courage donc ! Si le courage est nécessaire sur le chanp de

bataille, il est indispensable au milieu des événements de la vie
humaine, surtout lorsque celle-ci est signalée par d'étranges et
douloureuses vicissitudes,

« Pendant leur voyage, les Hébreux avaient pour leur indiquer
le chemin une colonne de feu, durant la nuit; et une nuée, du-
rant le jour. Quant à nous, nous avons, pour nous montrer la
voie que doit parcourir le chrétien, la foi vive qui illumine
comme une colonne de feu; nous avons aussi la nuée représentée
par les ministres de Dieu et par les ines justes, afin qu'aucun de
nous ne s'approche de l'obscurité et des ténèbres morales. Car
ceux qui ont le malheur d'y poser le pied ne trouvent plus la voie
qui conduit sur le droit sentier.

« Après leur long pèlerinage, les Hébreux purent se reposer
sur la rive opposée de la mer Rouge et chanter avec MoïEo
l'hymne de remerciment au Seigneur: Cantenias Domino, gloriosè
enim magnificatus est, equum et ascensoremn, projecit in iare.

De même, si nous savons nous maintenir constants dans la foi et
éloignés des périls qui la menacent, nous aurons dans la suite,
moyennant le secours diviin, le grand bonheur de sortir du laby-
rinthe qui nous enveloppe, et de respirer enfin un air pur des
miasmes pestilentiels de l'impiété. Nous entonnerons aussi alors
l'hymne d'actions de grâces Îà Dieu, pour le remercier de nous
avoir délivrés de tant de maux et tie nous avoir enfin permis de
nous reposer en toute tranquillité, non pas dans le désert, mais
sur la terre de la sécurité.

« Recevez maintenant la bénédiction de Dieu, comme prélude
de cette tranquillité future.

« Je bénis les généraux et vous tous qui formez autour de moi
une si glorieuse couronne. Que cette bénédiction raffermisse en
vous l'esprit de constance et de fermeté dans les résolutions que
vous avez si lonablemncent embrassées et qui forment le sujet de
l'admiration de ceux qui connaissent et voient votre contenance.

« Que le premier fruit de cette bénédiction soit la constance;
et le second la paix du ceur, digne récompense de celui qui a la
conscience d'avoir fidèlement acconpli son devoir. En mèim-
temps que vos personnes. je bénis vos affaires, vos intérêts, vos
familles, vos parents et tous cous qui vous appartiennent, afin
que, munis de la bénédiction de Dieu, nous puissions tous at-
tendre avc confiance le jour de ses miséricordes. Que cette
bénédiction vous aecompagme jusqu'à l'heure de la mort, afin
que vous soyez trouvés dignes de chanter les louanges de Dieu
durant toute l'éternité.
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LES ZOUAVES CANADIENS AUX. PIEDS DE PIE IX.

OS Camarades liront avec plaisir l'adresse que nous repro-
lduisons plus bas.

Au Noël dernier, Nous étions à Rome et nous mettions aux
pieds de Pie IX, par l'entremise de notre digne aumônier M.
Moreau, l'expression de nos voeux, l'offrande de notre dévoue-
ment.,

Cette adresse dûe à la plume de notre Aumônier, qui a trouvé
dans son coeur l'écho de nos propres sentiments, est courte, mili-
taire, sans prétentions et nous ne pouvons qu'y adhérer de tout
coeur,

Très-Saint Père,
Vos enfants, les Zouaves Pontificaux du Canada, par l'entre-

mise de leur Aumônier, présentement dans la Ville Eternelle,
sollicitent encore une fois, à l'occasion du renouvellement de
l'année et de la fête de St. Jean, Votre Glorieux Patron, la
faveur de déposer aux pieds de Votre Sainteté leurs voeux et
leurs souhaits.

L'année 1873, n'a fait qu'apporter <le nouvelles douleurs et de
nouvelles angoisses à Votre grande ûme; en voyant se prolonger
Votre captivité et la persécution de l'Eglise, notre attachement
ainsi que notre amour pour l'Epouse du Christ et pour son
Vicaire n'ont fait que s'accroitre.

Très-Saint Père, enfants des plus jeunes de la grande famille
catholique, dont Vous êtes le Père, séparés de Votre Beatitude
par des distances plus grandes, nous n'en ressentons que plus
vivement les amertumes dont les sicaires de Satan abreuvent
Votre cœur de Père, de Pontife et de Roi. Avec nos larmes
s'échappent de nos âmes des prières incessantes et de nos bouches
des cris continuels vers le Ciel. Cependant la coupe d'ignomi-
nies préparée par l'enfer et présentée à Vos lèvres bénies par ses
suppôts semble être remplie et déborder; l'impiété parait être à
bout de forfaits et de sacrilèges. Dans ces excès même, nous
trouvons un motif d'espérance ; oui, nous espérons. Nous espé-
rons avec une ferme et douce confiance que l'heure de Dieu va
bientôt sonner, que Votre, triomphe et celui de l'Eglise est proche,
et que bientôt il nous sera permis de voler vers Rome, reprendre
nos places aux pieds de Votre trône de Pontife et de Roi.

Rome, 27 Décembre 1873.

Nous ne ferons donc qu'emettre ici notre adhésion pleine et
entière à, ces quelques paroles lues aux pieds de notre Père
Commun.

Nous renouvellons ces voeux, nous faisons de nouveau et à
tout instant, l'offrande de nos bras, de nos coeurs, de notre vie à
l'auguste prisonnier du Vatican. Espérons, qu'un de ces jours
une parole royale nous conviera a une nouvelle croisade, (ue
cette parole royale émise sous la dictée de la Providence, à
l'heure qu'elle aura marquée, verra sous son puissant souffle tout
les cœurs généreux et dévoués des enfants de l'Eglise, prendre la
croix aux cris antiques de Di.c le volt et voler à la défense de
la Papauté.

Oui, ce que nous voulous, c'est qu'un jour le monde sorte de
cette torpeur inexplicable où il et plongé, de ces profondes ténè-
bres ou il se complait, pour comprendre enfin, l:\ ou est son véri-
table bonheur, là ou luit la véritable lumière ; a'ux pieds du
Vicaire de J. C., à la lumière du flambeau de la Foi. Nous
voulons. aussi que le Canada, notre patrie, soit du nombre de ces
nations bienheureuses: entretenir ces sentiments de dévotion

filiale envers le St. Père, ces sentiments de dévouement à la
sainte Eglise qui yont jusqu'à l'effusion du sang, tel est notre
but, telles sont nos espérances. Quand le jour sera venu, nous
ne demanderons pour récompense que de suivre ceux que nos
pauvres paroles auront poussé vers Rome.

M. KELLER ET LAMORICIERE.

VIVE Lamoricière
Et répétons en choeur
Son noble cri de guerre
c Perdre la vie-sauver l'honneur. i

M. Keller, ancien député du Bas-Rhin, auquel tant de souve-
nirs, rattachent les Zouaves Pou tificaux Canadiens, vient d'éléver
un monument à la mémoire de l'illustre Lamoricière, en écrivant
la vie de ce grand soldat de l'Eglise.

Nous croyons faire plaisir au vrai zonzou Canadien, en repro-
duisant du Figaro, un article de Saint Genest saluant chaleu-
reusement l'apparition de ce livre.

Nous avons commandé un exemplaire de cet ouvrage, dont
nous ferons des extraits qui intéresseront intimement nos Zouaves.
Nous avons hâte de lire ces pages brûlantes écrites par le Prési-
dent du Comité de l'ouvre des Zouaves Pontificaux Français,
sur la vie d'un héros comme le général de Lamoricière, créateur•
du Zouave Français, chef des Zouaves Pontificaux, le glorieux
vaincu de Castlefidardo.

M. Saint Genert, nous parle de Lamoricière, comme soldat de
la France, seulement; quand nous aurons le livre de M.' Keller,
nous tâcherons de compléter ces appréciations, en parlant du
grand soldat du Pape, dont nous avons si souvent chanté les
louanges, pendant nos étapes sur les vieilles routes romaines.

UNE GRANiDE FiuR.

Il y a certains livres que l'on ouvre sans défiance, que l'ou
croit parcourir d'un oil indifférent, et qui brusquement s'em-
parent de vous, vous absorbent, vous enlèvent... au point que
bientôt tout le reste s'évanouit ?

Vous êtes transporté dans un autre monde, avec des être sur-
naturels- qui ont eu une réalité; au milieu d'un peuple de héros,
qui a vécu... Et alors, l'article que vous aviez commencé, la
polémique que vous poursuiviez, l'actualité... rien n'existe plus!
Et à tout ce qu'on dit, vous répondez, comme moi aujourd'hui:
Lamoricière ! Lamoricière I...

Nos pères ont connu le héros; pendant dix-huit ans ils ont
vécu de sa gloire; mais, pour nous autres, c'était comme une
lointaine légende qui, étouffée sous tant d'événements formida-
bles, allait s'effaçant chaque jour.

Cette légende, un grand patriote et un chrétien vient de la-
faire entrer dans l'histoire.

Je ne chercherai pas à analyser ce livre, étant incapable d'en
juger le mérite ù travers les visions qu'il a évoquées. Est-ce
parce que je l'ai lu au lendemain de la fièvre ?... Mais, depuis
ce temps, je suis en Afrique... Je vois cette guerre de Mohi-
cans, guerre acharnée, d'embuscades, de nuits, de surprises...
Ces deux hommes que Dieu avait mesurés l'un l'autre,- ce fils
de Mahomet et ce héros de France, se poursuivant sans re0h
pendant dix-huit années.
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Au lieu des effroyables boucheries, des victoires fatales,
mathématiques, dues au nombre et aux engins de guerre, c'est
la vaillance, l'héroïsme, l'initiative, l'inspiration I .. La guerre
dans ce' qu'elle a de plus enivrant; peu de sang répandu, un
immense courage dépensé.

Ah I en-je fait de ces expéditions pendant mes insomnies !...
.Je vois Lamoricière cheminant sur les contre-forts à pie,

ses zouaves s'accrochant aux roches et aux broussailles,-l'émir
est embusqué au fond d'une gorge, ils vont le surprendre, quand,
arrivés aux grandes tentes des Beni-Chougran, l'aboiement des
chiens tiahit potre colonne-des feux s'allument sur les hauteurs
pour avertir .es Arabes-Lamoricière se jette à la poursuite de
l'ennemi-pénètre dans les contrées maudites, où l'on n'aperçoit
plus que ces maigres touffes d'alfa, et ces longues stries de
rochers blancs en lignes indéfinies jusqu'à l'horizon... Pendant
des jours et des nuits il faut marcher sans routes, sans eau, sans
vivres, avec la boussole et les étoiles pour guides... jusqu'à ce
que l'émir surpris dans sa tanière, serré de toutes parts, les
vêtements troués de balles, la poitrine et des bras nus, rugissant
comme un lion, abandonne sa déira, ses soldats, ses tentes, ses
troupeaux... et, excitant son cheval à coups de poignard, va se
réfugier encore dans les bras de ce soleil où nul ne peut le
suivre...

.. Constantine, surtout!... Constantine ! Impérissable souve-
nir 1... Quand toute l'armée contemple Lamoricière gravissant
le talus de la brèche, et disparaissant derrière le rempart... déjà
on le croit perdu... tout à coup, il apparait au sommet du
bastion, arrachant l'étendard rouge de Mahomet et plantant le
drapeau tricolore !... Puis, les maisons s'écroulent, les rochers
volent dans les airs, assiégés et assaillants disparaissent sous les
ruines... c'est la chute d'Herculanum! ...

Retrouvé sous les décombres, blessé de coups de feu, brûlé aux
mains et au visage, on le porte le soir dans sa tente ; et là,
étendu sur son lit de camp, tous les combattants' du jour vien-
vent entourer le héros; ses zouaves lui apportent triomphalement
son trophée; il n'a pas encore retrouvé la vue... mais il serre
convulsivement ce drapeau dans ses bras, aux acclamations de
l'armée!

Quel histoire, quels récits, quels temps I... Quels temps, où
les compagnons et les lieutenants d'un tel homme s'appelaient
Changarnier, Canrobert, Pélissier, Leflô, Bosquet, Bedeau ! où
une troupe de héros se coudoyaient dans un même bataillon I

Voyez-vous, ce sont de ces pages qu'on ne peut lire au repos!
Sans cesse, on tourne les feuilles pour revenir à ce visage qu'un
grand pinceau nous a rendu ! pour contempler ces traits qui
rayonnent les plus beaux sentiments de l'âme. Et on se dit: Mon
Dieu I que je voudrais l'avoir connu I que je voudrais avoir servi
sous ses ordres! que je voudrais avoir été élevé à son école 1

Et cependant, chose bien étrange! ce n'est pas le soldat qui
vous étonne le plus dans Lamoricière: c'est l'organisateur, le
civilisateur, c'est l'homme qui, le premier, a su dire à la France
comment sa conquête d'un jour pouvait devenir une grande et
bella colonie.

Mais, pour comprendre son génie et le rôle qu'il a joué, il faut
savoir ces races diverses qui composent l'Algérie et dont ce livre
nous donne un saisissant tableau :

Et, à travers ce mélange de races immuables et de tribus
errantes, le soldat français qui arrive, brave, léger, présomptu-
enx, riant de tout, ne doutant de rien, ne croyant à rien !...
convainou qu'avec des coups de fusil, du vin de champagne et
lus principes de 89, il va dompter et charmer la contréé 1

Gouvernement, Assemblée, ministres, maréchaux, personne ne
comprend la situation ! Seul, Lamoricière fait entendre la vérité.
Pour lui, il est insensé de brûler les villages, de piller les tribus

et de vouloir civiliser par la barbarie.
Tout pays à une puissance sociale qu'on ne brise pas impuné-

ment! Ecraser un nid de pirates n'est rien, dit-il ; l'oeuvre véri-

table, c'est d'assimiler, d'éclairer, d'apporter avec soi la lumière

et la paix.
Loin d'anéantir l'organisation de ces tribus, il faut s'en servir,

les utiliser pour la France. Elles sont vaillantes et fidèles;
quand elles se soumettent, le chef dit simplement: e Je pose les
armes; je payerai l'impôt; je labourerai les terres; je vous en

donnerai les fruits; mais vous protégerez mes antiques droits »...

Il faut donc convaincre ces Kabyles indomptés et ces Arabes de

grandes tentes, qu'ils trouveront avec nous la justice et la paix.

Tel a été le rôle de cet homme pendant dix-huit années:

Soldat incomparable, patriote ardent, civilisateur, il y a je ne
sais qu'elle élévation dans son âme, je ne sais quelle flamme dans

ses paroles .. quelque chose que je ne puis définir... Mais, en
vérité, quand au sortir de ce lugubre procès Bazaine, on vient de

fouiller dans les hontes et les trahisons de Septembre; quand on
vient de voir tous ces àventuriers, ces êtres sans nom, qui ont sa-

li la guerre et déshonoré nos défaites,... je ne puis dire ce que
cette vie vous apporte !

C'est comme un souffle d'honneur, de loyauté, de foi, de cheva.
lerie, qui passe sur vous et chasse tous ces miasmes empestés! Il
n'est pas de lecture plus vivifiante; il n'en est pas de plus saine.

Pour avoir écrit ces pages, il faut être, comme M. Keller, un
grand patriote et un grand, chrétien. Il faut être l'homme qui,
abandonnant sa femme et dix enfants, levait un corps de troupes
en Alsace et méritait avec Carayon-Latour les menaces de mort
de M. Challemel.

Aussi, je voudrais qu'on fît une édition populaire d'un pareil
livre, uniquement pour faire connaître la vie du héros. A une

époque comme la nôtre, il est bon de montrer nos gloires passées.

Et, après Lamoricière, je voudrais tous les autres: Changar-
nier, Cavaignac, Canrobert, Mac-Mahon... Ce serait comme le
bréviairç de notre armée; car mieux que tous les principes et
tous les préceptes du monde, l'exemple des grands hommes parle
au peuple et aux soldats.

M. Gambetta prétend qu'on avait besoin de lui et de ses com-
plices pour régénérer l'armée française. Après avoir raconté la
vie de ces braves, on pourrait lui dire: Voilà ceux que les
monarchi'es et les empires ont produits, maintenant montrez-nous
les vôtres!

SAINT-GENEST.

SOUVENIR DU MOIS.

Drux ANNIVERsAIREs.

JEUDI, 19 Février, était le sixième anniversaire du départ
pour Romne, du premier détachement des Zouaves Pontifi-

caux Canadiens. Quelle date mémorable! quel beau souvenir,
chers compagnons d'armes, et pour l'Eglise de notre jeune pays,
et pour nous tous que la Providence daignait appeler dans les
rangs de cette armée d'élite que Lamoricière, Pimodan, Allet et
Charette ont illustrée par leur bravoure ! Oh ! non, nous ne l'ou-
blierons jamais ce jour béni I

Ce jour-là, l'église Notre Dame de Montréal voyait entrer dans
sa vaste enceinte plus de dix mille personnes, de toutes les classes,
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de toutes les nationalités. Sur les colonnes de ce beau temple
s'étalaient des drapeaux, des bannières. Des guirlandes de ver-
dure s'échappaient de la voûte, et, sur les banderolles qui sur-
inontaient le maître autel, on lisait les mots: Vive Pie IX !
Amour! Fidélité! L'orgue soupirait ses accords les plus beaux
et des centaines de voix se mêlaient à cette suave harmonie.
Environ cinq cents prêtres se pressaient dans le sanctuaire et au
milieu de la immense foule qui remplissait la nef on remarquait
un groupe de cent trente trois jeunes gens,. à la tournure martiale
et portant un costume militaire.

Ces cent trente trois jeunesgens, C'étaient des Zouaves; c'était
nous. Nous nous étions rendus dans le saint lieu pour prononcer
en face du Dieu des armées un serment solennel; nous étions
venus promettre au Divin crucifié de combattre pour sa cause.
Ces saints prélats, ces prêtres qui remplissaient les stalles du
sanctuaire, toute cette population de fidèlcs, étaient venus sup-
plier celui qui commande aux vents et aux tempêtes. d'aplanir
les difficultés du voyage périlleux que nous entreprenions. Le
spectacle était des plus émoavants, et jamais Notre Daine
n'avait été témoin d'une pareille solennité.

Alors comme aujourd'hui, la barque de Pierre, ballotée par
les flots écumeux de la révolution la plus impie, menaçait de
sombrer; l'enfer avait vomi des hordes rugissantes et l'auguste
Pilote, toujours au gouvernail de la sainte nacelle, avait poussé
un cri de détresse et fait appel à la Catholicité. Cette voix qui
domine le tumulte des révolutions, avait été entendue, et, sur les
bords du St. Laurent, on avait su y répondre. Nos Evêrlues,
toujours attentifs auLx paroles qui partent de la Ville Eternelle,
avaient organisé ce grand mouvement national. Prouipts à
répondre à cet appel plein de confiande, des centaines de jeunes
canadiens s'étaient offerts pour aller s'enrôler sous l'étendard de
Pie IX. Un comité, à la tête duquel figuraient des hommes
d'énergie, s'était formé, avait réussi à mener à bonne fin cegrand
projet de nos saints pasteurs et par ses soins et son travail assi-
dus, les cent trente trois jeunes canadiens avaientèté enrôlés sous
les drapeaux du grand Pontife.

Il y a déjà six ans que tout cela se passait; il y a déjà six ans,
et le souvenir de cette époque est resté si vivace dans nos
cours, qu'il semble que ces grandes démonstrations ont eu lieu
hier; il y a déjà six ans que les premiers Zouaves du Canada
partaient pour Rome, au cri de « Dieu le veut ! s et il nous sein-
ble entendre encore les chants sacrés qui ont accompagné leur
départ. Que ces jours étaient beaux ! Le pays tout entier,
oubliant un moment ses intérêts materiels, avait dirigé ses
regards vers Rome. La prusse canadienne, faisant trêve aux
luttes politiques, consignait dans ses colonnes les faits qui ont
marqué cet heureux événement. En un mot, toute notre popu-
lation catholique s'agitait et tenait constamment ses yeux fixés
sur cette petite troupe qui allait défendre la cause du droit et de
la justice. Tout le monde aurait voulu être nu nombre des
croisés; toute la jeunesse des colléges aurait voulu se joindre aux
soldats de Pie IX. La mère faisait avec bonheurle sacrifice de
son enfant et, comme l'a si bien exprimé en vers sublimes M.
Alphonse Bellemare, cet ami généreux, que la mort enlevait de
nos rangs il y a à peine un an:

Plus d'un père a son ilI, souven t n'a ditqu'un mot,
Qui du cSur d'un prclat fut le nate écio.
Va, pars, si Dieu t'appelle: Ah! si J'avnlis ton <tge,
Nul ne me ravirait ton glorieux paritge!
Pour ton paysj'ai san travailler et soufrrir,
Mais tot c'est pour ton Dieu,*que Lu t'en vas mourir.
Quand notre père a tous jatte un cri par le inonde.
Ne faut-Il pas qu'au moins chaque foyer réponde 7
Réponds pour nous, mon f,1, réponds en fier chrétIen.

C'était ainsi, comme l'a exprimé notre regretté ami, c'était ainsi
que le père faisait ses adieux à son fils ; c'était ainsi que la mère,
faisant taire son coeur et n'écoutant que la voix du Saint Veil-
lard du Vatican, donnait à son enfant le courage nécessaire pour
affronter les périls d'un voyage lointain.

Et les nouveaux soldats du Christ partirent en poussant le
cri s Vive Pie IX ! » heureux qu'ils étaient de suivre la trace
des héros conduits par Bouillon et St. Louis.

Canadiens, montrons-nous fiers de compter parmi les époques
mémorables de notre histoire, la date du 19 fiîvrier. C'est ce jour
là, surtout, que nous nous sommes montrés dignes de notre mère
patrie la belle France. C'est le 19 février 1868, que le Canada,
pays fondé par des martyrs et de braves guerriers, a prouvé que
le sang des vieux Gaulois n'est pas encore dégénéré: que ce jour
soit donc au nombre des jours glorieux mentionnées dans nos
annales.

Maintenant, les voux les plus sincères que nous puissions
former sont : que des temps meilleurs viennent pour l'Eglise

que le monde catholique secoue sa léthargie et qu'un autre 19
flévrier luise pour le Canada. Puissent ces désirs se réaliser !
Fasse le Ciel qu'un jour encore, les Canadiens. répondant à la
voix du Vicaire de Jésus-Christ, s'unissent et partent au «cri de
i Vive XI !» pour aller venger l'Eglisc.

En 1871, le 19 février, à 7 heures et demie du soir, environ
cent soixante Zouaves Pontificaux Canadiens sortaient de la
Cathédrale de Montréal, où ils venaient d'entendre un salut
solennel, et se rendaient à l' « Ecole de l'Evêché, » maison située
dans la rue Ste. Marguerite. Là, ils se formèrent en assemblée
régulière, sous la présidence de leur Aumênier, M: le Chanoine
Edmnond Moreau, M. P. J D. Ricard, ex sous-officier aux
Zouaves, agissait comme secrétaire.

M. le Président explique le but de l'assemblée, qui était de
faire connaître l'attachement et la fidélité des Zouaves à la cause
qu'ils avaient défendue et voulaient continuer à défendre; de
manifester leurs sympathies pour tous ceux qui avaient souffert
et souffraient encore la perêocution pour cette grande cause;
d'exprimer leurs légitimes espérances ; de travailler en commun
avec tous les bons vouloirs des cours catholiques et de fonder en-

fin une association qui mettraient les Zouaves Canadiens dans
la possibilité de parvenir à ce but ci resserrant l'union qui a
toujours existé entre eux.

Après cet exposé de M. láiumonier Moreau, M. Alfred Pren-
dergast, secondé par MM. Louis Dussault et Henri Desjardins,

proposa la motion suivante:
« Que les Zouaves Pontifiepux Canadiens forment sous le

patronage de Sa Grandeur Mgr. de Montréal, une association
sous le nom de « Union-ÀAllet.»

Cette motion fut adopté avec enthousiasme par tousles Zouaves
présents. Puis, un comité, composé de MM. Edmond Moreau,
chanoine et aumônier des Zouaves, B. A. T. de Montigny,
Alfred Prendergost, Gust. A. Drolet et Alfred LaRocque, fut
immédiatement nommé pour préparer les Constitutions de la
nouvelle société.

C'est donc le 19 Février 1871, qu'à l'instar de leurs anciens
compagnons d'armes de l'Europe, les Zouaves Pontificaux du
Canada se sont formés en association. Cette date est aujour-
d'hui doublement mémorables pour tous ces Zouaves Canadiens.

Elle nous rappelle deux faits, deux événements bien impor-
tants: l'enrôlemcnt des premiers enfants du Canada sous les
drapeaux de Pie IX, et la fondation d'une société dont l'unique
objet est de travailler à la cause de ce Saiut Pontife, aujourd'hui
prisonnier dans son propre palais.
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MOUVEMENT CATHOLIQUE.

A INSI que nons l'annoncions dans un de nos derniers numé-
ros l'idée d'un pélérinage américain a fait son chemin, l'U-

nion Catholique de New-York, promotrice de plusieurs grandes
couvres catholiques des Etats-Unis, a chargé un Comité d'étu-
dier la question. Soumis a Sa Grandeur Mgr. de New-York et
béni par lui, ce projet vient de recevoir la solution que les propo-
sitions suivantes renferment.

10. Il sera organisé un pélérinage d'hommes de toutes les par-
ties de l'Amérique autant que possible, dont le départ de New-
York est fixé au plus tard à la mie-Mai.

2o. Du H1âvre ou de Brest, les pèlerins iront à Lourdes, d'où
après quelques jours ils partiront pour Rome.

Après avoir rendu hommage au St. Père et visité en pélerins
les différents sanctuaires privilégiés de la Ville Eternelle ils pour-
ront soit en visiter d'autres ou retourner au pays.

3o. Cinquante jours seront suffisants depuis le monent du dé-
part jusqu'au retour a N.-York.

4o. Les frais pour un seul pèlerin n'excèderont pas 8350 (or) y
compris sept jours à Rome. Le coût sera moindre en proportion
du nombre des pélerins. Le surplus sera partagé, toutes dépen-
ses défalquées, entre les pélerins.

5o. Le pélérinage aura lieu s'il y a cinquante demandes. Dé-
jà ce nombre est atteint. Le Comité cependant ne veut pas
s'engager à organiser un très-grand nombre, ce qui compliquerait
les difficultés quant au transport, logements et autres embarras
du voyage. La limite est fixée par le coimfort qui peut accorder
un steamer de première classe, pouvant transporter de 150 à
250 personnes.

6o. Si 150 personnes, agrées par le Comité, donnent avis le
ou avant le 20 Mars, qu'elle se joindront au pélerinage et dépo-
sent la somme de $150 pour défrayer les premières dépenses, le
Comité verra a noliser un steamer de première classe. Les pé-
lerins pourront ainsi faire les exercices religieux que comporte
le but de leur voyage sous la direction du Supérieur religieux
chargé à cet effet.

Le Comité demande le coneours de toutes les Sociétés Catho-
liques dans cette couvre.

On prie ceux qui voudraient faire ce pèlerinage de ne pas t ar-
der à répondre à cette circulaire.

Après le 20 Mars, il sera très difficile, si-non impossible, de
noliser un steamer de premièreclasse.

Prière d'adresser toute correspondance à ce sujet A Jno. D.
Keiley jr. Président, Bureaux de l'Union Catholique, 59 W. 15th.
Street N.-York.

JNo. D. KEILEY
F. H. CHURCIIILL Le Comité.
P. M. IIAVERTY
C. N. MORSE J

Nous félicitons nos frères des Etats du magnifique projet qu'ils
vont mettre à exécution. Quoiqu'il ne soit pas parlé du C ana-
da, nous ne doutons pas que nos pèlerins seront reçus à bras ou-
verts.

Nous suggérerions que nos grandes villes envoyassent au moins
un représentant avec une bannière de la ville pour la déposer au
milieu de celles du monde entier qui entourent Notre-Dame à
Lourdes.

Nos associations de jeunes gens religieuses devraient se. faire
un point d'honneur d'y voir figurer un représentant.

Nous sommes heureux de dire que, pour sa part, l'Union-Allet,
par son Bureau, a sur sa table de délibération un projet à cet
effet qu'elle soumettrai bientôt aux Zouaves du pays.

La Suspension de c l'Univers. »

Nous publions sans commentaires la notification suivante que
nous envoie le Gérant de l'Uinivers.

Nous ne pouvons pas cependant nous émpêcher de féliciter
Veuillot du coup qui le frappe. Il a défendu les saintes libertés
de l'Eglise ; Bismark, qui a peur de l'Eglise, a eu peur de M.
Veuillot; il a commandé à Versailles de sévir*et le gouvernement
catholique-libéral et peureux de Versailles, ayant peur, a frappé
M. Veuillot. Parmi tous ces peureux, lequel est le plus triste?
La vérité est dure, mais les faits sont là ! Bismark a droit d'a-
voir peur de l'Eglise, mais le gouvernement de la France n'a pas
d'excuse : il est coupable. Il est donc bien vrai que le gouver-
nement actuel- n'est pas celui qui convient à la France. Qu'au-
rait fait Henri V ? Il est facile de le prévoir.

Au moment de mettre sous presse le numéro de l'VUnivers du
mardi 20 Janvier, nous recevons la notification suivante

PROCÈS-VERBAL.

L'an mil huit cent soixante-quatorze, le lundi, 19 janvier, à
deux heures et demie de relevée,

Nous, Louis-Gustave Gilles, commissaire de police de la ville
de Paris, plus spécialement chargé du quartier Saint-Thomas-
d'Aquin, officier de police judiciaire, auxiliaire de M. le Procu-
reur de la République ;

Conformément aux ordres de M. le Préfet de police:
Notifions a. M. Veuillot, rédacteur en chef du journal l'Uni-

vers, dont le siège de l'administration est a Paris, rue des Saints-
Pères, No. 10, parlant comme il est dit en l'original, l'arrêté de
M. le Général-Gouverneur de Paris, en date de ce jour, dont nous
donnons copie d'autre part, aux termes duquel la publication et
la vente de ladite feuille sont interdites pour deux mois, à partir
de la présente notification.

Et afin que M. Veuillot n'en ignore et ait i se conformer au
dit arrêté, nous lui laissons la présente copie de notre procès-ver-
bal de notification.

Le commissaire de police,

Le G'énéral-Gouverncur de Paris, GILEs.

Sur l'avis du conseil des ministres,
Considérant que le numéro du journal l'Unire-sen date du 19

janvier 1874, soit par les articles qu'il contient, soit par les do-
cuments qu'il publie, est de nature à créer des complications di-
plomatiques.

En vertu des pouvoirs que confère la loi du 9 août 1849, sur
l'état de siége.

ARtATE;
Art. 1er.-La publication et la vente du journal l'Univers

sont interdites pour deux mois, à partir de ce jour 19 janvier;
Art. 2.-M. le Préfet de police est chargé d'assurer l'exécu-

tion du présent arrêté.
Paris, le 19 janvier 1874.

Le Général-Gouverneur de Paris, commandant la 1ère. di-
vision militaire,

DJE LADMIRAULT,
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L'Univers reparaîtra le 20 Mars prochain. Les abonnements
seront prolongés de deux mois, à moins que sous trois jours nous
ne puissions faire servir nos abonnés par un autre journal.

Veuillez agréer, M. l'assurance de ma haute
considération.

L'Administrateur-Gérant du journal l'U iivers,
S. DESQUERS.

ACTES OFFICIELS DE L'UNIoN-ALLET.

SUR demande de la Section de Manitoba, le Bureau de Régie
change le nom de cette Section (Manitoba) en celui de St.

Boniface, nom de l'Archidiocèse dans les limites duquel elle
est comprise.

Sur la proposition de la Section de St. Boniface (Séance tenue
à St. Boniface le 25 janvier 1874) les MM. dont les noms suivent
sont admis comme membres honoraires de l'Union Allet.

Son Hon. le juge Bétournay; l'Hon. Marc Amable :Girard,
Sénateur, St. Boniface ; l'Hon. Jos. Royal. Sécrétaire Provincial,
St. Boniface; ]'Bon. Jos. Dubue M. P. P. St. Boniface; Lieut.
Col. Provancher, Commissaire des Sauvages, Winnipeg; Walter
F. Gouin, Inspecteur du Revenu del'Intérieur, Winnipeg; Jolhn
McTavish, M. P. P., Facteur-en-chef de l'Hon. Cie de la Baie
d'Hudson; Charles Nolin, Commerçant, St. Aune des chênes;
Joseph Turenne, Greffier, St. Norbert; Charles Radiger, Eddy
Radiger, Avila Chartrand, Marchands ; Philippe Taschereau,
'P. Ouellet, Winnipeg.

Nouvelles de la Section de St. Boniface.

N OUS apprenons avec plaisir que nos Camarades dans ce Dis-
trict éloigné se sont réunis dernièrement à St. Boniface où

ils ont eu une assemblée dans les intérêts de notre Union.
M. Taillefer, notre ancien Chef présidait l'assemblée. Les

Zouaves domiciliés dans cette Section sont au nombre de 16.
M. Forget des Patis que nous avons si bien connu et estimé à

Rome est le sécrètaire de Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque et
réside à St. Boniface. Le 2 Février dernier, jour de la Purifica-
tion, il recevait les ordres mineurs.

Nous faisons suivre la liste de nos camarades avec leur rési-
dence, elle sera, nous n'en doutons pas, intéressante à tous leurs
amis.

A Winnipeg, (aux Casernes.)
Lieut. TAILLEFER.

"1 DECAZES.
"4 MARTINEAU.

Sergt. MARCHAND.
"c MORRISETTE.
"i PELLETIER.

Corporal FORTIER.
Au Fort de Pierre (Police Montée.)

Lieut. BRitsEBois.
MM. :z TILLY, LEBEL, MCDONALD.

A Winnipeg.
MM. DE SALABERRY, FAUTEUX.
A St. BoUiface.

MoNs. L'ABBE A. A. FORGET DES PATIS, secrétaire au Palais
Archiepiscopal.

Au Fort Francis, M. BRUNELLE. A St. Norbert, M. LE-
ÇQOPTE,

Nouvelles de Romae.

Rome, le 29 Janvier 1874.
-Vos lecteurs ennuaissent la grave accusation lancée par Bis-

mark contre le général Italien La Marmora, devant les Dépu-
tés de la Chambre de Berlin. D'après leChancelier prussien
le général Italien aurait effrontément menti et dénaturé les
faits, en ce qui le concerne lui, Bismark, dans sa dernière pu-
blication ayant pourtitre : i Un po' più di luce sugli eventi

politici c militari del 1866. »
Pour se disculper de cette accusationpublique, La Marmo-

ra vient de faire publier une lettre dont je reproduirai les
extraits suivants:

« Le prince de Bismark, en se défendant du reproche qui
lui a été fait dans la séance du 16 Janvier, d'avoir un moment
pensé à la cession d'un lambeau quelconque du territoire alle-
mand, affirmait que cette accusation n'était que l'écho d'une in-
fâme calomnie, fabriquée à l'étranger dans le seulbut de dénigrer
sa réputation. Si lachose en était restée là, ma réponse au-
rait été bien facile. Comme je n'ai rien affirmé, l'accusation
de calomnie ne pouvait être adressée à moi.

« Mais quant au général Govone, auteur du document qui
avait servi de texte aux attaques de M. Mallinkrost, tous ceux
qui ont connu ce général, trop tôt ravi à l'Italie, et également
estimé pour sa valeur, sa capacité et son intégrité, savent
qu'il a pu se tromper en attribuant à certaines expressions du
ministre prussien un sens qu'elles n'avaient point, mais qu'il
était incapable d'altérer sciemment la vérité, et d'inventer ou
d'adresser des calomnies contre qui que ce fût.

« Mais le Moniteur prussien porte maintenant la question sur
un tout autre terrain. Il s'agit de la note de M. le Comte
Usedom, en date du 12 juin 1866. Si les accusations qui s'y
trouvent étaient vraies, ce document se trouverait, comme
d'autres, dans mon livre : « Un p)o'piùt di luce sugli eventi poli-
tiei e militari del 1866, falsifié dé fond en comble.

« Résolu à opposer à cette provocation inouïe du grand-chan.
celier et de la presseofficieuse allemande le calme que je
trouve dans la sûreté da ma conscience, je me bornerai à repro-
duire ici intégralement la lettre particulière que m'écrivait le
ministre M. d'Usedon, en soulignant la partie que j'avais
omise dans mon livre, par égard à la personne qui y était nom-
mé. »

Suit la lettre de M. Usedom qui propose à M. de la Marmora,
do la part de Bismark, de travailler en commun à soulever
une révolte en Hongrie.

« Or, continue le général italien, si moi j'avais été le prom&
teur de l'insurrection hongroise, M. le Comte de Bismark ne se
serait pas plaint dans une autre lettre auComte Barrol (de
mon refus de prendre part à cette affaire).........................

« Et comme, si je dois croire au communiqué du Moniteur
Prussien, on en serait venu à demander à notre gouvernement
si les documents que j'ai publiés se trouvent dans les archives
du ministère, et à demander que, dans ce cas, on procède à la
comparaison entre le texte original et ma supposée contre façon,
je dois déclarer :

1. Qne les documents en question n'étant pas les documents
de l'Etat, mais des lettres ayant un caractère privé et confi-
dentiel, ne peuvent pas se trouver au ministère des affaires
étrangères ;

2o. Que cependant, voulant rendre possible la comparaison
que semble demander le Moniteur prussien, je dépose près le
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notaire, Pietrd Fratocclii, ayant son étude à Rome. via delle Mu-
Tatte No. 20. où ils seront visibles à qui en fera la demande,
les orignaux des deux documents en question, à savoir :

l. La lettre privée de M. le Comte d'Usedom en date du
12 juin 1866.:

2o Le rapport particulier du général Govone, du 3 juin
1866. )

.Comme il est facile de s'en convaincre par cette lettre, c'est
BismarkW, l'accusateur de la Marmora, qui est ici le vrai ca-
lomniateur. La lettre de M. Usedoi, qui vit encore, ne laisse
aucun doute à cet égard. Quant à la lettre du Général Go-
vone, le chancelier allemand a boauebamp pour contester la vé-
rité de son contenu, par la raison que M. Govone, ravi par la
mort, n'est plus là pour se défendre; niais les hommes honnêtes
sauront couinent qualifier la tactique de M. de Bismark.

On a beaucoup parlé en ces derniers temps des démarches
faites par le gouvernement Italien auprès du Saint-Siége pour
terminer les difficultés qui ont suivi la nomination des derniers
Evêques d'Italie. Ces difficultés consistent en ce que le Sou-
verain Pontife ne consent pas à ce que les nouveaux prélats pré-
sentent à l'exequatur royal leurs bulles de nomination. De son
cté le gouvernement refuse de reconnaître les élus du Saint-Sié-

ge, et les prive de la jouissance de leurs palais épiscopaux, et
des revenus affectés à leurs éminentes charges, sous le prétex-
te qu'il ne reçoit pas participation officielle de lenr nomination.

A cela le St. Siége répond qu'on peut envoyer aux autorités
-les lettres consistoriales, ce qui ne permettra pas de douter
de la validité de l'élection des sujets qui y seront nommés. Mais
le gouvernement veut les bulles, ce qui déniontre clairement qu'il
met de la mauvaise foi dans ses démarches auprès du Saint-
Siége.

Nos révolutionnaires sont rusés et ont trompé bien des gens;
mais 'ils ne parviendront pas à tromper le Saint-Siége, par la
raison que le démon ne pourra jamais en imposer au bon
Dieu.

Quelques Evêques français préconisés dans les derniers con-
sistoires sont attendus à Rome pour leur visite, ad liminua apos-
telorumi.

LES CARLISTES.

OUS suivons toujours avec intérêt la lutte qui se poursuit
.L actuellenent entre les Carlistes et les troupes républicaines
d'Espagne. Les succès que remportent tous les jours les braves
soldats de Don Carlos ne peuvent que nous réjouir; car la cause
qu'ils défendent est celle du droit et de la jnstice, et, portant,
celle de l'Eglise ot de son Auguste chef.

Voici les dernières nouvelles que nous avons reçues d'Espagne:
Madrid. 22 fév.-Un combat acharné s'est livré en Biscaye,

pendant plusieurs jours. Le général Dorregarry avec 25.000
hommes occupe les hauteurs île Lomnonostro.

Les pertes sont énormes et les blessés sont dirigés sur San-
tauder.

La flotte a laissé ce port pour attaquer Portugalète.
La flotte est entrée dans la rivière vendredi et a trouvé qlue

Portugalète avait eté abandonnée par les carlistes.
Bayonne, 22 fév.-La garnison de Venorose, au nombre de

2,000 a été faite prisonnière par les carlistes.
En outre, nous lisons dans l'Assenble uaionale, journal qui

remplace temporairement I' Univers, les beHes lignes suivantes:

Nous recevons sur la prise de Portugalète des détails officiels
qui confirment les nouvelles de notre article intitulé: Portualate
et Bilbao.

En résument ces détails, nous devons conserver au style de
notre correspondant le coloris d'un enthousiasme bien légitime.

i Durango, 22 janvier.
i Vive Charles VIII

« Gloire au Dieu des armées ! qui vient d'accorder une nou-
velle victoire aux armes royales.

« Portugalete, le fort avancé de l'importante ville de Bilbao,
est tombé en notre pouvoir.

« L'invineible général Dorregaray à la tête de quelques batail-
Ions, a pris possession de cette vlle. dernier rempart des troupes
révolutionnaires en Biscaye..

« Il est neuf heures du soir. A l'instant le général de bri-
gade Berriz apporte à Sa IMlajesté le drapeau du bataillon des
chasseurs de Segorbe gni faisait partie de la garnison.

« La résistance (les républicains a été opiniâtre. niais la préci-
sion de notre artillerie les a obligés à se rendre à discrétion.

« La ville a beaucoup souffert ; le quartier neuf est complè-
tement détruit.

« Nous avons pris 2,000 fusils, 9 eanons et une grande quan-
tité de munitions et effets de guerre.

« D'un moment à l'autre, les prisonniers (1,500 environ), arri-
veront ici escortés par le 2e bataillon du Navarre.

]?ortugalete, Desierto et Luchana pris, la rivière barre,,
notre artellerie en bonne positions, Bilbao ne peut plus ofrir
qu'une faible résistence. Bientôt elle soccombera.

« La plume ne saurait rendre la joie dont notre coeur est
rempli. L'Espagne doit se féliciter.ses jours d'épreuve toucheut
- leur terne. Le drapeau triomphant de la restoration flotte sur
Portugalète. Lucliana et Desierto; encore quelques jours, et il
sera salué par les fidèles habitants de Bilbao, côurbés encore tous
le joug tyrannique et odieux des hordes des révoluitionnaires.

i Braves Navarrais, Biscayens, Guipuzeoains et Alavais,
l'Europe a les yeux fixés sur vous; l'Espagne, saisie d'une ardeur
généreuse, secondera de plus ci plus vos provinces, qui furent
toujours le boulevard de la cause sacrée de la religion et du
trône.

i Encore un effort, et nous verrons l'hydre révolutionnire
gisant écrasée sous la erosse de vos fusils.

Mgr. GUIGUES, Evêque d'Ottawa.

Un saint et vénérable prélat de notre Eglise vient de mourir
et Ottava vient de perdre son premier Evêque. Monseigneur
Josepl-Euèine-Bruno Guigues, O. M. I., est mort Dimanche, 8
Février, à 10.20 P.N. Le regretté défunt était né le 28 Ao*t
1805 à Gap (hautes Alpes). Son père était capitaine d'Artille-
rie sous le premier Bonaparte. Il fit ses premières études à
Forcaltier. En 1824 le 4 Oct. il entra aux Oblats et fut le om-
pagnon novice du Cardinal Guibert, Archevêque de Paris.

Il fut ordonné prêtre le 26 de Mai 1828 par Mgr. Fortuui de
Mazenod, Evêque de Marseilles ; il fut dès lors employé aux
missions, qu'il prèçha dans les diocèses d'Aix, Marseilles, Frej.
Gap, Grenoble et Valence. En 1844 le 18 Août, il fut nommé
Visiteur et Supérieur de son ordre ci 0anada, et Longueil fut sa

première résidence en ce pays. Pie IX le préconisa Evêque le
9 Juillet 1847, et le 30 Juillet de l'année suivante, Monseigneu
Gaulin, Evêque de Kingston, le consacra Evêque de Bytowu.
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L'espace ne nous permet pas de le suivre dans les nombreux i
travaux que demandaient de lui son nouveau Diocèse ; le zèle du
missionnaire à répandre la foi, h paiicnce du travailleir aposto.
lique, sa grande dignité comme Evêque. son inîeffableclariti dont
sa fortune personnelle lui pernettAit de goûter les douceurs, de
hautes qualités de l'esprit, et du eur, lui avaient vraiment atta-
Ohé se ouailles pendant vingt-sept ans d'épiscopat. Leur dou-
leur à ses funérailles en étaient un sineère et frappant téiôi-

gnage.
La cérémonie funèbre eut lieu le 12 de mois. Le corps fut

transporté à la Cathédrale accompagné de représentants de tous
les Etats Ecclésiastiques, civils et militaires de la Province.
L'Episcopat était représenté par l'Archevêque de Québec, Mgr.
Tascheretan. le Coadjuteur de Montréal Mgr. Fabre, et Nossei-
gneurs les E,-êques de Trois-Rivières, Rinouski, St.. vacinthe
et de Kingnton ; les administratours des )ioenses de FI;amilton et
de Toronto ; Mgr. Wadlhamns. Evêque d'gdesbug (.U.)
était aussi présent à la cérémonie.

- La messe solennelle de Rwilmuem 'ut chantée par Sa Grandeur
l'Archevêque de Québec. Deux sernons do circonstance, dont
l'un, en français, par Mgr. Fahre. l'autre en anglais, par Mgr.
Wadhans, terminèrent dignement cette imposante cérémonie
après quoi le corps fut déposé dans los caveaux de l'Eglise.

On remarqua beaucoup dans la procession finèbre un grand
nombre d'enfants portant sur de petites bannières les noms des
nombreuses paroisses fondées par le vénérable Evêque.

Cette mort, selon les rumeurs, va occasionner quelques change-
ment8 dans le Diocèse'd'Ottawa. On croit que Hull et la Côte
Nord de l'Outaouais formeront un nouveau Diocèse dont le
Grand Vicaire actuel serait nominmé Evêque.

LE TRES HONORE FRERE PHILIPPE

Le grand homme dont la France et le monde entier vient de

pleurer la perte est mort à Paris le 7 de Janvier.

L'espace nous manque pour insérer un petit travail biographi-
que et anecdotique sur la vie de cet homme de bien. Le Bulle-
tin étant un-journal Zouave, nous parlerons surtout des relations
qu'à eues le regretté défunt et son admirable Institut avec le Ré-
giment à Rome et pendant la guerre de France en 1870.

AVIS ADMINISTRATIF DU BUREAU DE REGIE,

les Zouaves sont notifiés que le service du Bulletin
i est fait par le V. Président de la section à laquelle

ils appartiennent. Toute réclamation devra done lui être adres-
sée. Le Bulletin est envoyé franc de port et gratuitement à
tous ceux qui sont en règle avec le Trésorier de la Société ou le
V. Prés de leur section.

Na issances.

A Montréal. le 23 Février, M. lenri Desjardins, ancien aide
chirurgien aux Zouaves Pontificaux, M. D. V. est devenu père
d'une fille.

A Lyster, Cnté de Mégantie, le 19 courant, la Dame de F.
H. Préfontaine, (ex-Zouave), agent du Grand Trone, une fille

- A Longueuil. le 23 courant, M. P. B. Lamarre, nneien Zona-
ve. est devenu père d'une fille.

Mariages.

Mercredi, le 21 Janvier dernier, à St. Ours, par le Révérend
Messire Michon, curé de la ville de St. Ours. M. Adélard Pelo-
quin, ancien Zouave, à Demoiselle Lamoureux, fille de M. Fran-

çois Lamnoureux, Capitaine du vapeur Chambly, tous deux de
St. Ours.

A St. Moïse, le 12 Janvier dernier, par le Révérend M. Ferdi-
nand Audet, M. Jos. Smith, ancien Caporal aux Zouaves Pontifi-
eaux, à Demoiselle Marie St. Amant de St. Moïse.

-A Téleska, Territoire du Dakota, le dix janvier dernier,
par le Rvd. M. Boucher, Alphonse Gadîbois, zouave pontifical,
de Sioux City, fila de M. Thomas Gadbois, de St. Césaire, à
demoiselle Marie Sarah Allard, de Téleska.

Décès.

A Montréal, le 24 courant, à l'âge de 40 ans et 1 mois, Dame
Emérance Couvrette, épouse de O. A. Auger, huissier, ancien
Zouave.
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